
Diuet les ré sidewu%-eil corps diplomi-ne
tiqtle pour les relations ecclésiastiques a-

~'cle Pontife.
La cocarde et le drapeau tricolores ita-

liens ont remplacé les insignes ponifi-

CrtOiX tenue par la statue de Romne, qui sur-
~11te la tour du.Capitole. Pauvre 'Rorne!

1,e Prince Corqini, abreuvé d'outraiges,
Inliesê la vlie. 'Marniani, dêbdýrdé par

Vl ioi à' laqutelle il a nnlheuircut-
8('lient tant conývtribuéa, après s'être oppe-

F so i à ldchcc politiquie du Pa-
le) a, dit-oui, donné sa dénmission eom-
111 repi-rëé1-tanit.

T0secAi-..Une révoltation vient auissi
dteclater (1111 C pays. L2 Grand-Duc Lé -

0'l lavait pertuis aux Chamibres de
miCltrn projet de lui pour l'élection

rerstat à la constituiante italien-
-Mais comme da.ns le conseil général

oýZl'avait décidé, que ces représentants
devojent recevoi ruat manda t 2limtité, le

Pri0 conçut des craintesgrvs et il
~Oiflades persounoes com pétenltes Pouir

~tOrsi, cn sanctionnant cette loi., il ne~
to)lifbli pas souis 'cxconuication

Proflnonée par le Saint-Père. Toutes lui
téPOicirntafirmativemient.

'ai voulu alors, dit-il clans une note
ttre2ée aut président dui conseil des mii-
4'ittes, dans cette importante affaire,
prendre toutes les sûretés imaginables, et
itvoir une décision solennelle et sans np.

Net j'ad'ressai le 28 janvier dernier ul-
li le»ttre aut Souverain Pontif'e, pour le
euislijîte comme chef die la catholicité.

-lettre quei j'attendais est arrivée,
e-PIressioi3s d it St. Père sont si claires

PlPréc ises qut'elles ne peuven t luisser
0 fbre d'un douite. La loi de la Consti-

tliteitalienne nie peuit recevoir ma

Etl Constituiatte ne mettait en péril
tri;, couironnec, je croiratis pouvoir ne

yoppo).ser.... miais il s'.agit cie m'ex*
~tit, dt('expo)ser avec moi Mon pays à
~ Qid mallheuir ; il s'agit de faire en-

0"" à nies bien.-ainés Toscans les cen-
ýttr ed l'Église, et je dois m-i'y 'refuiser,
"lie le-fais danrs toutt le calme de ma cati-

Pridant ce priaz-e si religieux et
le gouvernement était si paternel,
tt déjà retiré à Sienne. Mais crai-
ea )après cette décision, de voir é-

d es troubles sérieux, il est allé

14îe danstune auitre place cie ses
le Port San-Stefano, souis la pro-

"mdes vaisseaux de guerre anglais
fratnçais.

~ttrDi cs entrefaites, un gouverne ment
iOra été constitilé à Floréxicc; il se

t des députésGuticrrzi~,MNIltalli
iRnis on essie qîCre nil'ré

ni les hnbitants dêe0aMMk1fleS neý ù-
ltle reonnaitre, 'et-qu'ils ctGfl"I1cnt

fidèles a leur souveramà.
-FP.rNCE.-'Le maréchal Bugetia

dernièrement prononcé deuLx discours qui
ont fuit une grande sensation. On s'ai t
qu'ilecommande l'armée des Alpesl. Dans
l-, prcrmier, à Bourges, il dit que si les roti-
ges veulent encore s'agiter à Paris, il s'y
rendra à la têtec de son arniaée et (les gardes
nationalces de tuiS les dêLpaîttements, pour
leur. en fiire 1 ass r leyeàtot janis.

ment contre les coîiniunistes et les so-

~ekritne de nouveau l'idée d'une consti.
lmtetG'uilC unicen fédérative, à i'érard.

de' ces États. Enfin il s'y prouiýje c Il-
vertement' contre la constitutanteretrait
et contre une intervention <-trn«gùé cz7
méJe en faveuir du Pape. Après atvoir- é-
iiumért' les démarches qu'til avait ft-tes
daits cc but auprès des gcuveïernents
de Bone et de Eloreuee, il ajoute: ",Le.s
choses vii étuier.t à ce point, lorsque re-
tenltit la piroclamnationî de la cuastituanto
roulainle, qui vint accroître, d'utne mani-
èï en ancliouretise, lat scission qui ex-

M. Ma:-rast a étée ncore élu présideint! istait 11*111 entre le ~îj et £on -souivo-
de l'Assemîblée nationale.i an

CetteAble a autorisé les pour- Les io mines que nous combattons se
suites contre M. Prouidlioi. ElIle a défini- flattent de poioir réaliser leurs projets,
tiveî;îent voté l'ép)oquie (la sa dissolution, en poussant, ýr,4r la terreur et ir l'ha-
qui est celle icîitoineýe dans notre der- blt er éacelasmle
nier numéro. Elle discutait la l0 i êlec-

toi-ae. iqu'ils rêvent à proclamier la République

te2ie, loltia iitrel-1italienne.

1é4e 20 févî,M. Lu i edula oclaaionp l "Personne ne dira que ce sont-là des
lél mnstr a ujtde~ polaucto calomnies : les faits parlent tout seuls.

dIe la Répu/icjuqie Roinaînc, quCi1 appelle A quoi a abouti, en peu de jours, la cons-
un grandl évici)ICnt, une bonne nouvelle tituante toscane née d'un tumulte, sinon
pour; tous lcs ais dé la libei-té. MN. Drouyn à des scènes indignes de violence et de

de 'hus, 'u de miistes lu a it !]sang, et à la fuite malheureuse du mii-

réoseqe" eCrLeneetfrnas leur des princes, qui octroyait, il y ni un
i'entend pas se ntrer sol idlaire cie toutes an à peine, des institntions libres à sou
les iinsu -rections qui éclateraient dans des pays'?
pays Jtus ou nioins voirtiis." Les constituantes romaines et toscane
"4Par rapport aux affaires de Borne, a- ne fetont qu'abreuver d'in gratitude? les pre-

t-il -ajouté, il y a là auic question très-com- miers auteurs de la révolution italienine.
pliquée. La chute du Saint-Père a porté elles établiront une lutte entre les inté-
le trouble dans toute la chrétienté, le gotn- réts de la patrie et ceux dut Pape et do
v ernemletît ne pouvait rester indifférent; il l'église; elles rendront en fin unie uppa..ren-
s'est occupé avec sollicitude des moyenis ce honorable à la cause autrichienne. Qu i
d'arriver ait buit que nous désirons tous,, pourra en effet repousser ses armés' si
celui qui est dans tous les coeurs, le réta-! elles se présentent devant nous commer
blissenient de l'ordre dans la chrétienté. ttitrice cde la religion, avec la ission eS
Le gouvernement netencid pas se mettre venger les droits violés du 'Suint Siége .1
à la suite de la constituante italienne; il Ainsi s'exprime un pulbliciste distinguié,
prendra son jour, son heure, et S'il croit un homme d'état italien, uu patriote le-
une résolution nécessaire, il ne craindra c'onnu.
pas cde venir l'apporter à cette tribune, sûr-~
(lu concours cie l'Asseinblé&uationale" ÀFT .S.JsP N146

M. Coqucrel, ministre protestant, a îpri8: Le I8. veille de St. Joseph, ia quelle
part à ce débat, a fait uin éloge pompeux cieveletm ite macedlaPs-
Pie IX, et exprimé l'espoir que la France onveil ombaqu e dimua ntre seplt et huit

contribuerait à sont rétablissement sur le dui soir, se fit le feu d(e joie de la St. Jo-'
trône, parcequ'il ne votudrait pas que la 1Fa- Meli 'Nr. le gouverneur nous vint qué-
pauté vint àâfinirpar la politique !il la ventrr ossuin, eP mn i

voir air;dnrnésoupionesfledP.! !!( Hilarit
voirabadginécparlesfEle Hiarié la, <lui fit nos excuses Sur quelque in-

gé ca d nanép t rale.ê ue de CoIm IIc>ité (lie j'avais. NMr. le Couîi-er-
Le crdial Dpon, achevquedeieur mit le feu, les soldats firenýt trois

'Bourges, est parti pouîr Gaëte; il s'y ren- salves et quatre coups de canon furent
dait au~ssi deux cardinaux esp4lagnols et lui tirés ;i y eut aussi quelques fusées.
portugais. Le 19, qtuaid on sonna l'An gel us, on

PltÈ.NO.NT.-Da-,ngla SéCance du1 10 f'ývrier tira un coup ýde canoni, et à la Messe, à
des Chambresiômoutaises, 'M. ('iolberti, l'élévation, troi uqar vcqeqc

président dut conseil des mriniistrus, a pro- salves de mousquiets ; la grande :messe ser
'uoncé un discours très -remna rqulable. Ilic kge~asr e 10 h. et les vespros
s'v déclire, par rapport axEtt.ie tieui î~ît;mr Mr. 1Ç,ý u'-cu r 'n


